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Operons de meme dans le second plan focal; le point M

decrit un arc de courbe s' et d une portion de surface

developpable.
Liberons la droite d de l'obligation de rester dans Tun des

plans focaux; le point M decrit un lieu qui comprend les

deux courbes s' et t\ Si ce lieu est une surface, les portions de

surfaces developpables liees ä s' et t' en sont des normales;
les courbes s' et t' sont des arcs de lignes de courbure; ces

courbes sont orthogonales et par surcroit, les plans focaux
le sont aussi.

Reciproquement, si les plans focaux sont rectangulaires,
le point M decrit une portion de surface et les droites de la

congruence sont normales a cette surface.

Albert Carozzi. — Decowerte du genre Salpingoporella
dans le Jurassique superieur marin du Grand-Saleve (Haute-
Savoie

L'examen microscopique du Portlandien coralligene et des

couches marines du Purbeckien inferieur du Grand-Saleve

nous a revele l'extreme abondance d'une Diploporee attribuable
au genre Salpingoporella Pia 1918. Cette nouvelle espece
est associee ä Clypeina jurassica Favre et ä Pseudocyclammina
lituus Yabe et Hanzawa x.

Tribu des Diploporees.

Genre Salpingoporella J. Pia in F. Trauth 1918.

« Petite Dasycladacee en bätonnet dont les verticilles com-

portent des pores primaires peu nombreux, s'elargissant nette-
ment vers l'exterieur, non ramifies et ne se reunissant pas en

1 Dans les coupes minces de la serie du Portlandien-Purbeckien
de Pierre-Chätel, aimablement communiquees par M. J. Favre, nous
avons constate un grand developpement de cette nouvelle espöce
avec des organismes «C» (niveaux 17, 30, 31, 42, 50, 57 et 59). II
en est de meme dans les echantillons de Jurassique superieur recueillis
au Vuache par M. J.-P. de Loriol.



Salpingoporella annulata n. sp.

Fig. 1-12: coupes tangentielles,
13-21: coupes longitudinales,
22-46: coupes transversales et faiblement obliques,
47-55: coupes obliques.
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bouquets. Squelette calcaire non segmente, spores probablement
formees dans le siphon central.»

Salpingoporella annulata n. sp.

Cette espece se presente sous la forme de tubes calcaires

allonges (fig. 1-18), souvent faiblement courbes et probablement
fermes ä une extremite par une terminaison conique. Les pores
primaires qui percent radialement et de fa$on reguliere les

parois du cylindre, sont disposes en verticilles successifs

(fig. 1-18). L'intervalle entre les divers pores d'un meme
verticille est sensiblement egal 4 la distance separant deux
verticilles successifs (comparer fig. 1-18 avec 22-46). Les canaux
des pores sont toujours rectilignes; ils peuvent parfois presenter
un renflement situe au milieu de l'epaisseur de la paroi; en

general ils s'elargissent en entonnoir peu avant leur debouche

ä l'exterieur (fig. 22-46). Dans la partie interne du canal axial,
on peut observer de petites depressions hemispheriques analogues

ä Celles de la terminaison peripherique des pores, mais sans

liaison necessaire avec ces dernieres (fig. 22-46).
L'interieur du canal axial est lisse, cylindrique, tandis que

la surface exterieure du tube montre des alternances regulieres
d'epais renflements et d'etroites depressions annulaires

(fig. 13-21). Au fond de chacune de ces dernieres est disposee

une rangee de pores; ceux-ci sont du reste regulierement places

en quinconce d'une rangee ä l'autre (fig. 1-12). Les alternances
de zones deprimees et renflees sont particulierement visibles
dans les sections tangentielles. Celles-ci revelent d'etroits sillons

qui relient les pores d'une meme rangee. Ces depressions annulaires

presentent un trace zigzagant dü ä leur interference avec
les cavites en entonnoirs au fond desquelles debouchent les

pores (fig. 1-21); elles se manifestent egalement par la facilite
avec laquelle le manchon se fragmente en articles isoles ou en

groupes d'articles (fig. 5, 7, 14-21).
Aucune structure n'est visible ä l'interieur des parois; tout

le squelette est constitue par une mosaique de petits cristaux
de calcite limpide. Parfois on peut constater que la taille
des elements, maximale au milieu des parois, diminue vers
l'exterieur et vers le canal axial.
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Dimensions en millimetres:

Longueur maximale observee: 1,52

Diametre exterieur: 0,30-0,64
Diametre du canal axial: 0,10-0,25

Epaisseur des parois: 0,10-0,15
Hauteur des verticilles: 0,15-0,20
Hauteur des depressions: 0,05-0,07
Nombre de pores par verticille: 8-12

Intervalle moyen entre les pores
d'un verticille: 0,12-0,15

Rapports et differences.

La forme decrite ci-dessus presente de tres fortes analogies
et une identite de dimensions avec S. Miihlbergii Lor. seule

espece du genre decrite jusqu'ici et consideree comme carac-

teristique du Barremien-Aptien ä facies Urgonien. Cependant
une difference est tres apparente en coupe tangentielle: chez

S. Miihlbergii chaque pore d'une rangee donnee s'ouvre de

fa§on independante au fond d'une depression en entonnoir,
tandis que chez S. annulata ces entonnoirs sont relies entre eux

par une etroite gorge annulaire. L'on est ainsi en presence
d'un mode de segmentation du manchon calcaire; ce caractere
n'est pas donne dans la diagnose generique ni dans la description

de T. Lorenz (voir en particulier fig. 3, p. 52). Cependant
P. Arbenz decrit des renflements annulaires ou des

protuberances separant les rangees de pores logees au fond de

depressions. Ainsi, la diagnose de S. Miihlbergii Lor. laisse

supposer l'existence d'une segmentation du manchon. Comme

ce caractere est tres apparent dans la nouvelle espece qui vient
d'etre decrite, il conviendrait ä l'avenir de modifier la diagnose

generique en consequence. Quoiqu'il en soit, la presence d'une

espece de Salpingoporella dans le Jurassique superieur permet
de fixer un important jalon entre les souches permo-triasiques
des Diploporees et leurs descendants du Cretace inferieur et

moyen.
Universite de Geneve.
Institut de Geologie.
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Edouard Lanterno. — Presence de VAptien dans Vautoch-

tone de Champery (Val d' Illiez, Valais, Suisse).

Au cours d'un leve geologique detaille dans le val d'Illiez,
nous avons pu etablir l'existence dans la boutonniere de

Champery, d'un terme stratigraphique encore non signale
jusqu'ici dans cette derniere, l'Aptien (2, 3 et 4).

Au SW de la boutonniere, en face du chalet des Journelles,
nous avons observe, surmontant le Barremien superieur ä facies

urgonien et sur une epaisseur d'une vingtaine de metres, un
calcaire gris-clair, d'apparence schisteuse, dur et homogene,
microbrechique, parfois microconglomeratique, plus ou moins

grossier, greseux (Quartz detritique maximum 0,15 mm)
et siliceux, avec glauconie alteree rare, zircon, mica et pyrite,
parfois pseudo-oolithique, marneux et limonitique, ä galets
microscopiques d'Hauterivien, de Barremien superieur et intra-
formationnels. En plus des mineraux et galets precites, ce

calcaire contient des debris d'Echinodermes et de Lamelli-
branches, des Ostracodes, des Textulaires et des Miliolides. Aux
deux tiers de sa hauteur, nous avons trouve une lentille conglo-
meratique longue de 5,40 m et epaisse de 1,75 m. Les elements
de celle-ci, arrondis, peuvent atteindre un diametre de 18 cm
et sont empruntes surtout aux differents termes du Barremien
et au calcaire microbrechique greseux et siliceux sous-j acent.
Le ciment ne se distingue pratiquement pas de ce dernier,
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